
Objekttyp: Miscellaneous

Zeitschrift: Bulletin technique de la Suisse romande

Band (Jahr): 73 (1947)

Heft 7

PDF erstellt am: 01.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



sc mars 10,47 N'

BULLETIN TECHNIQUE
I DE LA SUISSE ROMANDE I

ABONNEMENTS :

Suisse : 1 an, 20 francs
Etranger : 25 francs

Pour sociétaires :

Suisse : 1 an, 17 francs
Etranger : 22 francs

Prix du numéro :
1 Fr. 25

Pour les abonnements
s'adresser à la librairie

F. Rouge & Cte, à Lausanne.

araïasant tous les l5 l'ours

Organe de la Société suisse des ingénieurs et des architectes, des Sociétés
vaudoise et genevoise des ingénieurs et des architectes, de l'Association des
anciens élèves de l'Ecole polytechnique de l'Université de Lausanne et des

Groupes romands des anciens élèves de l'Ecole polytechnique fédérale.

COMITÉ DE PATRONAGE. — Président : R. Neeser, ingénieur, à Genève ;
Vice-président: G. Epitaux, architecte, à Lausanne; secrétaire: J.Calame,
ingénieur, à Genève. Membres : Fribowg : MM. L. Hertung, architecte j
P. Joye, professeur ; Vaud : MM. F. Chenaux, ingénieur ; E. ElskeS,_
ingénieur ; E. d'Okolski, architecte ; A. Paris, ingénieur ; Cr. Théven az, architecte ;
Genève : MM. L. Archinard, ingénieur ; E. Martin, architecte ; E. Odier,
architecte; Neuehâtel: MM. J. BÉGUIN, architecte; G. Furter, ingénieur ;

R. Guye, ingénieur ; Valais : M. J. Dubuis, ingénieur ; A. de Kalbermatten^
architecte.

Publicité :

TARIF DES ANNONCES
Le millimètre

(larg. 47 mm.) 20 cts.
Réclames : 60 cts. le mm.

(largeur 95 mm.)
Rabais pour annonces

répétées.

4tf

•«g y RÉDACTION : D. BonnARD, ingénieur, Case postale Chauderon 475, Lausanne, -h

CONSEIL D'ADMINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ ANONYME DU BULLETIN TECHNIQUE
A. Stucky, ingénieur, président ; M. Bridel ; G. Epitaux, architecte ; R. Neeser, ingénieur.

ANNONCES-SUISSES s.a.
5, rue Centrale Tél. 2.33.26

LAUSANNE
& Succursales.

SOMMAIRE : Organisation et formation professionnelle : Conscience de l'ingénieur, par Jules Calame, ingénieur-eonseil à Genève. —
La locomotive à vapeur compound à trois cylindres, par J.-P. Baumgartner, Delémont. — Divers : Une route de tourisme intercantonale.

— La Suisse et l'art paysan. — NÉCROLOGIE : Charles Panchaud, ingénieur. — Bibliographie. — Société suisse des
ingénieurs et des architectes. — Communiqué. — Service de placement.

ORGANISATION ET FORMATION
PROFESSIONNELLE

DROITS ET DEVOIRS DES INGÉNIEURS
ET DES ARCHITECTES1

conscience de ringénieur
par Jules Calame, ingénieur-conseil à Genève.

Sous le titre : Prendre conscience de la profession (esquisse
d'une philosophie de l'ingénieur) l'auteur de l'article qu'on va lire
a fait, le 6 février dernier, au sein de la S. I.A. genevoise*, un
exposé dont le thème est, croyons-nous, de nature à intéresser

nos lecteurs (Réd.).
Le conférencier a fait remarquer d'abord que le problème qui

se pose, pour le « jeune » ingénieur, est en général un problème
de mathématique ou de mécanique rationnelle j il est purement
intellectuel ; c'est un problème de limite à ne pas dépasser.

Puis interviennent les matériaux, leurs propriétés et leur
résistance, notamment les matériaux neufs à l'égard desquels

il importe de se constituer une opinion.
C'est ensuite seulement qu'interviennent les hommes avec

leurs tendances à introduire des données personnelles ou administratives

ou sociales qui n'ont rien à voir parfois avec le problème
technique et l'auteur expose alors ce qui suit :

Il est des cas où, plus directement, la conscience
professionnelle est mise à l'épreuve. Je pense particulièrement à la

1 Les textes déjà publiés sous cette rubrique dans notre périodique figurent

à nos numéros des 7 et 21 décembre 1946 (Réd.).
2 Exposé répété le 11 mars 1947, à Lausanne, devant les membres du

Groupe d'études des ingénieurs 4e la Société vaudoise des ingénieurs et des
architectes (Section S. I. A.).

situation de l'expert, à celle du mandataire, à celle aussi du
chercheur scientifique désintéressé.

L'expert, en effet, est appelé à donner un avis sur un cas

particulier dont l'évidence est, en général, loin d'être
apparente. En effet, si le problème était simple, on n'aurait pas
besoin d'un expert pour le résoudre, car sa solution apparaîtrait

naturellement. Quand on s'adresse à un expert, cela'

peut être pour toutes sortes de raisons, dont j'énumère quel
ques-unes :

Ou bien l'on se trouve en présence d'un cas simple dans lequel
un homme eminent a pu se tromper, tout au moins en apparence,
ou effectivement il a adopté des taux qui ne sont point usuels.
L'ouvrage a coûté très cher, peut-être même s'est rompu et l'on
s'adresse à un tiers, réputé capable, dont la conscience est hors de
doute, pour dire ce qui en est de la réalité. Dans ce cas, le problème
n'apparaît pas difficile ; il n'est que délicat et il s'agit d'examiner
avec attention à qui donner raison. Encore faut-il savoir sur quoi
l'on va baser son jugement. Faut-il faire abstraction de la solidarité
professionnelle S'agit-il de dire que la formule utilisée était
désuète Doit-on dévoiler que la conception même de l'ouvrage
était erronée ou que son exécution n'avait pas dû être suivie avec
attention, toutes conclusions qui desserviront un collègue et qui
pourtant devront être dites par souci de la vérité.

Ou bien l'on se trouve avoir à examiner une entreprise complexe,
dans laquelle des responsabilités sont enchevêtrées. Le propriétaire
d'un ouvrage a admis qu'un tiers, à lui connu et qui a toute son
estime, irait construire des fondations profondes à l'abord même
d'un vieil ouvrage qu'il possède et dont il estime la qualité
irréprochable. Il n'éprouve donc pas le besoin d'instruire son voisin sur
les risques que la construction nouvelle va faire subir à l'ancienne,
parce que, pour lui, il n'y a pas de risque. Le voisin d'ailleurs connaît

ces risques et sait les maîtriser, de sorte qu'aucune formalité
particulière n'est requise. On n'éprouve pas le besoin d'échanger
aucun écrit à ce sujet et l'on entreprend la construction nouvelle.

Or il se fait que le sous-sol, en profondeur, est beaucoup moins
bon qu'on ne l'avait imaginé. Le grand mur devant lequel on va
fonder, se met à bouger ; il vient à pencher même dans une mesure
inquiétante. Le voisin étaye, mais subit de ce fait des frais
considérables. Pour finir, le grand mur — car il était grand — devient
inutilisable ; il faut — pour éviter une catastrophe — le démolir et>
une fois la démolition faite, qui paraissait être l'essentiel, on
commence à rechercher les responsabilités. Quelle est alors la part d'un
expert requis en 1 'occurence Elle n'est, pas si facile à définir.
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